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 La Vie parisienne est un opéra bouffe de Jacques Offenbach d’après le livret de Henri 
Meilhac et Ludovic Halévy, créé au théâtre du Palais-Royal en 1866.
 En 1866, un grand événement s’approche à Paris, c’est l’Exposition universelle ! 
 Le théâtre du Palais-Royal veut pouvoir proposer à l’afflux massif de curieux et de 
touristes étrangers une pièce au ca-
ractère particulièrement français. 

 Encore plus français que fran-
çais : parisien ! 
 Les pièces à succès du XIXe 
avaient pour habitude de se partager 
des personnages, des blagues, des 
farces d’une pièce à l’autre. Un peu 
comme un personnage de Marvel que 
l’on retrouverait dans un film et dans 
une série aujourd’hui. Cela sert de 
clin d’œil, de références communes 
et facilite le rire collectif. La Vie pa-
risienne use à fond de ce procédé et 
puise dans un pot commun culturel 
extrêmement large. 

 Prenons par exemple le titre La Vie  Parisienne  : il renvoie à un magazine du même 
nom, un illustré de l’époque que tout parisien connaissait. Son sous-titre est : « Mœurs élé-
gantes, choses du jour, fantaisies, voyages, théâtres, musique, modes » et son public ciblé était 
principalement la bourgeoisie et l’aristocratie en quête de loisirs, de bals et de cafés-concerts.
 
 L’opérette La Vie parisienne est quasiment une mise en scène des meilleurs articles du 
journal La Vie parisienne.

La Vie Parisienne



 Il s’agit tout d’abord de faire découvrir 
aux enfants une forme musicale spécifique 
qui met en valeur toutes les ressources de la 
voix, et un type de spectacle vivant qui intro-
duit dans un univers merveilleux et féérique. 

 
Il s’agit par ailleurs 
de sensibiliser les 
élèves à l’art drama-
tique et lyrique, en 
leur présentant des 
œuvres littéraires, 
musicales et plas-
tiques, ayant des 
thèmes communs 
avec ceux évoqués 
dans l’opéra étu-
dié, et relevant de 
la culture et du patrimoine universels : par 
exemple, le théâtre et l’opéra à la fin du XIXe 
siècle, Paris à l’époque de l’exposition univer-
selle et toutes les représentations picturales 
liées à cette époque.

 Il s’agit aussi d’amener les enfants, à 
travers un parcours progressif, à une attitude 
de spectateur authentique, apte à tirer béné-
fice de tout ce qu’apporte le spectacle vivant 
en termes d’émotion, de réflexion, d’échange 
et de partage.

    Il s’agit enfin 
d’offrir aux ensei-
gnants, professeurs 
des écoles pour le 
primaire, et ensei-
gnants de diffé-
rentes disciplines 
(chant choral, dans 
le cadre du « plan 
choral » retenu par 
le ministère comme 
une priorité mais 

aussi français, histoire, arts plastiques,) pour 
le secondaire, une matière riche et suscep-
tible d’être exploitée par toute une palette de 
travaux individuels ou collectifs (notamment 
dans le cadre des EPI).










